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IL S'EXAMINAIT LE « S A G E . 

I L JCKPRENAIT MAL CEUX QUI 

USINAIENT SANS SE SERVIR 

ENSUITE DU PAPIER KYGIE 

NIQUE.EN P L U S , L U I , I L SE 

LAVAIT LES MAINS ET NE 

SAVAIT PLUS SI C ' E T A I T ^ 

PAR EXCES D'HYGIENE O U I 

SON EDUCATION QUI L U T J 

RAPPELAIT CE GESTE O R l 

* DINAIHE.LS NEON REVE 1 

"'-IT*'-

' " M 

'>— 

/ 

AU MUR *" ' ' 

FAJE A LDI DANS LE 

COIN GAUCHE.IL t AVAIT 

UN DISTRIBUTEUR DE PAPIER 

I HYGIENIQUE.SUR LE MUR (A 

[ GAUCHE) PRES DU RESERVOIR 

I PRESQU'A HAUTEUR D'EPAULE 

UNE LONGUE POIGNEE EN METAL 

CHROME SERVAIT D'APPUI AUX 

HANDICAPES POUR PASSER DE LA 

CHAISE ROULANTE AU SIEGE DR LA 

| TOILETTE. 

SA TETE TRSMBLAIT.IL FERMA LES 

I YEUX CING DU SIX SECONDES ET CHERCHA 

LE LAVABO DE LA MAIN DROITE.LE TREM-

I ELEMENT AVAIT CESSE. 

IL PRESENTAIT ENCORE SON COTE DROIT 

| AU MIROIR.IL REGARDAIT LE MUR FACE A LUI POIS 

CELUI A DROITE BT CELUI EH FACE BT CELUI A DROITE 

At feast-! HB.peo**. were femed jcfflfcd 
dred* injured ih an esnhquake which i 
of hiry Ust night. Tremors were fe 
north al Bôltano and as far south as Sit 
lost of the damage concentrated near 

Panic in Naples a 
buildings collapsi 

SSS2 HFiv?s3 

\ 

im«nc t imt .L« blanc.Des 1'lna -
epte la visage.On an das 

laa pourtours.Des courbas qui valsent 
la f i x i t é du blan>,La lumière court 
but.Modifia chaqusNj*tail.Pendant quel 
secondes interminables, l e p ro f i l se dé-
Recommence ses l ignas.Lea propage alen-
Mais le blanc abusa.De laNlumiert? Ou 
l ' I nve r se .B t l'howns pour qui ce visage, 
un soupçon,une figure du doute>répoi 

l ' Incons i s tance .Par un tranblew 
qui a gardé du blanc les pérlssi 
csss i f s .Les moments de via l a i s s é 

\ 

E ET \ 
EN PACK *, 

LOI A DîiOITB. 

VABO BTAIT ACCROCHE 

R A DROITE,AU DESSUS LE 

R.EBTRE LES DEUX UN DISTRIBUTEUR , 

ON.SUR LB MUR EN PACE ON AVAIT AP-

LE RESERVOIR DE TOILETTE ET FIXE UN 

IBUTEUR EN METAL BLANC DE PAPIER K Ï G I E N I -

E I G S . 

I L S'AVANÇAIT VERS LA PORTION DE 

OMPRISE ENTRE LA BOITE DE PA- " J 

HYGIENIQUE ET LE MUR / 

DROITE.IL SE f 

RRA 

<iiaiin j 

HartH Piaoa -
" l l r (tu Murm-ipio |, 
un 1 prefect ur* S* b 

ir an inManU Se pour v 

Le miroir.Un dégoût " " Inexplicable i 
se composer dans un ni fswdiumf i .n «,,>m jr.-
Au centre de ca rec- 5 ^ 1 X J ^ » w £ 2 i tangle qui 
vldangs 1 'eap.ce.sont V ^ r t r J w " ^ V . " r ' ' ' ramassées 
des rel iefs,des cabres i »«n ÉI U uitli H Hau des lignes 
. . . voua «ta . 1 . rt.„i_ j g 5 Ï i f t £ , W » t e £ ta t de géo 
nétries autrefois casas- J» M* »n lem,» norm-n gi rea. De 
fu i met que la mouvement i n - danté reel, •-•••«• .•-
souvanir produit et déco*- ^ L f f ^ a a k pose dans l ' é t ran-
ga nage de la lumière blan- ^ j l ? „'?,' > 
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D'abord.11 n'y croyai t pmi 
I l pensait q u ' i l é t a i t vl 
time d 'un vertige.Maia ce 

'est reproduit plu-

entre cuisses cou pénis 
'encombraient.Durant cet 
e dérobade de la t l t e ) . 

pensée comme une masse 
•Une press l 
aine.Un l i eu ac: 
««.Calculait en 
ota l a dis tance 
usqu 'à 
les entassés par 

peu r ,C ' é t a i t l e 
lomant du malaise. 
ù l e s mura vacill
a ient .L 'espace se 
iepersa l t .Les ges 
es par l ' e f f e t de 
ascule deaslnaien' 

odeurs ! • ! ' 

•• -- .ri» 

'<««n 

DBS LIGNES DE SAIN SUR LE 
GLOBE (OCULAIRE).SES PAUPIERES RAVTNEUSES.Tous ces r e l l e f e cutanEES LE OEHAJaT.U 

rf SAVAIT TENDANCE A ÉVITER LES CONIERSATIORS (coaaie ai)son SILENCE POUVAIT CACHER CE; 

JBFAUT3 DE SA PHYSIONOMIE. 
IL S'ELOIGNAIT UN PEU DU MIROIR.IMAGINANT LA DISTANCE QUI LE SEPARAIT OU VT 

SAGE D'UN AUTRE.IL SE TROUVAIT PALE.IL SE DEMANDAIT AUSSI SI QUELQU'UN ATTENDAIT 
QU'IL SORTE.SES DEFAUTS ETAIENT MOms EVIDENTS A CETTE DISTANCE. (DISTANCE).MAIS IL 

PREFERAIT ENCORE PASSER UN MOMENT ICI.PLUTOT QUE DE SE RETROUVER DAMS LA SALLE D'AT-
«MI.AVEC SOM INDEX DROIT IL FOUILLA DELICATHIBIT LE COIN DE SES YEUX LA OU SI FOR
MENT DE PETITES BOULES BLANCHES.IL PASSA SA MAIN (ENCORE LA DROITE)SOUS SON MENTON. 
IL SENTAIT SA BARBE FORTE.IL ETAIT UN PEU PLUS DETENDU. 

IL AJUSTAIT SA CHEMISE DANS SA CULOTTE.Il ETAIT SUR U POINTS DES PIEDS 
FOUR VOIR SA TAILLE DANS LE MIROIR.SES MAINS LUI SEMBLAIENT TRAVAILLER INDEPENDAMMENT 

DE.IL SE TOURNA VERS LA GAUCHI POUR BIEN PLACER SA CHIMISI DAMS SON DOS.CACHE» LE CREUX 
DE SES REINS EN U SORTANT DBS PANTALONS. 

IL PRESENTAIT ncORI LE COTI DROIT DI SON BUSTE BT DE SA TETI AU MI 
R01R.1L REGARDAIT LE MUR FACE A LOI PUIS «LUI A QAUCHB ET CELUI EN FACE ÏT CELUI A GAU
CHI.COMME S'IL POUVAIT Y AVOIR UNI DIFFIRJMICI «TRI LEUR BLANC.LA TOILHTI ETAIT APPUYEE 

Son visage émergeait dana l 'écho des choses. 
I n t é r i e u r e t ex té r ieur à l a foie devant l e miroir . 
Au fond du verre.Sur la surface l e c t r i c e de son h i s 
t o i r e . i l se s i t u a i t dana la perspective de l 'Image,Sans 
point da fuite.Ou plutôt 11 se f i xa i t mal dans eea t r a i t a . 
Livide,(Dana un déluge blanc).L' impatience la gagnait.Com
ment ae r e t r o u v a i t - i l lo i? A 1 "hflpltal.Aplonger dans son ra
flât,Noyé d'incompréhension dana un l i e u privé de s e n e , I l ae 
s e n t a i t é t ranger à lut-mine.Un plagiat .Des mots dee lignée em
pruntés à une conversation à une fenltre,Quelques centimètres car
rée d'une surface v i t rée lentement p e l l e t é s par la lumière dans le 
aouvenlr.Dans l ' a t t en te .Ou è une conversation.Empruntés à quelques 
phrases qui grignotant les joues.L'émotion lea slogans d'amour los 
souvenirs de voyage.Il ae remembrait à peina.One jambe d 'enfant un 
foulard des seins nus.Tout é t a i t e n s e v e l i . I l ne se rappe la i t p lus . 
Une fai l le .Aquol moment cela s ' é t a i t - I l produit? Le b r o u i l l a r d . ( . . 

corpa. 

.ae composer dana un chaos blanc) dé l i ca t du néon la gênait 
dana eea foui l lée.Le r e t a r d a i t par de faux souvenirs 
dee project ions des pseudonymas.il y ava i t 
la ver t ige dont 11 ava i t é té victime 

quelque» fola.Quelques aecouaaea 
fct sans avert issement .L 'effon-

son d i r e nu,On mutisme erré dans lea sen* mult iples du blanc 
Une lumière réciproque? où lee choses s 'enfouissent et ae SIX 
transmettent ae cherchent e t se disposent,A l a f ron t i è re QU SE 
du regard.Les yeux i des échos du s i lence en mouvement. FT FAS 

MICBS-
di re un son nu.Confié à la présence l u - Vast, mlneus». SAINES 
Le blanc double confusion résume 1 • in- elm*»*!»» t o r m ' POUR SE R 
e t orée lea manieras matériel l e s . I. 'hom **"«») me BRDRI A LA P 
une incohérence du temps germa an tout Ateew ORTE QUI DONNAI 
l i eu . (Les empreintes do sa paro le .Fa lp l - Jf* T SUR LI C0RR1D0 

tantes).Dana l ' a c t u e l des surfaces.Cra *' R.1L Y AVAIT ACCROC 
duellement 11 affirma I t r e l ' i e e r e RE UN VESTON EH VELOURS BR 
le t o t a l des dis tances la neu- UN.DE LA MAIN DROITE IL SONDAI 
t ra conforme.(Le centre par e. T LA FOCKI INTERIEURE ET SORTIT 
cellence?)La co l l i s i on des ut CRAYON FEUTRE BLEU, 
hasards se poursuit dans 
1 . c e r t i t ude d . -on XL S'AVANÇAIT VERS LA PORTION 

DE NUR COMPRISE ENTRE U BOITE DE PA
PIER HYGIENIQUE ET LE MUR ETAIT SI BL 
ANC.IL SE REGARDAIT EN PASSANT DAMS L 
E MIROIR.IL AVAIT A PEINE BOUC» LA TB 
TE POUR SI VOIR.IL S'EPIAIT. 

IL DICAPUCHOKRAIT LI CRAYON . 
BLEU.DE LA NAIN DROITE IL DESSINAIT 
UN LONG PERIS BT DIS TESTICULES COU 
VERTES D'UNE DIZAINE DI GRANDS POIL 
S RAIDES. 

SA TETE TREMBLAIT.IL FUMA LIS 
YEUX CINQ OU SIX SECONDES ET CHERCHA 
COMBIEN DE TEMPS AVAIT PU S 'ECOULER DE 
PUIS LE DERNIER TREMBLEMENT.DE LA-RAIN 
IL DESSINAIT UNE GOUTTE QUI (DROITE?) 
S'ECHAPPAIT DU GLAND.BT IL INSCRIT UN 
NOM ET UN NUMERO DE TELEPHONE. "DISPO 
NIBLB TOUS LES SOIRS.PRBFErfftcB HOMME 
S". 

IL DICAPUCHONHAIT LE CRAYON, 
ROUQE.DI LA MA» DROIT! IL DESSIRAIT 
UH PCINO FERME ET 'A MORT LES BOURGB 
OIS' . 

LA TERRE TREMBLAIT.IL FERMA 

de Bafvano pets village le plus Ou 

LIS YEUX CINQ OU 5IX SECONDES ET CHERCHA LE MUR DE LA M A » GAUCHE. 

I L DECAPUCHONHAIT L I CRAYON.NOIR.DI LA M A » GAUCHI I L ECRIVAIT UNE LONGUE PHRASE.A 

QUELQUES PAS DU MUR CA POUVAIT RESSEMBLER A ONE CICATRICE UH TRAIN ONE FISSURE. 

LA TERRE TREMBLAIT.IL FERMA LES YEUI 

CINQ OU SIX SECONDES ET CHERCHA COMBIEN DE TEMPS AVAIT PU S'ECOULER DEPUIS LA DERRIERE S I C 0 U 3 - — 

SI ,SOUS SA M A » I L SENTAIT LE MOUVEMENT QUI TRAVERSAIT LA STRUCTURE DE L'EDIFICE.UN TRAIT PARGOtJ 

RAIT LE MUR BLANC.UNI FISSURE.LE PLATRE S 'EFFRITAIT ET TOMBAIT E» POUSSIERE PINS A SES PIEDS.LA 

PHRASE S'BCARTELAIT.LE DESSIN DIVAIT EN ARRIVBR LA.POUR PERMETTRE AUX LIGNES DI CHANGER DE DIRICÏIOi» 
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